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~diftal'vn d’eux,Mon amy,ie ne tefais point de tort,en te payant ce que tu asaccordé
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Parabole des onnriers qui tranaillent en la vigne , aufquels eft donné falasre ,
égal,, dont quelqnes-vns (¢ piaignent.

#FIN que chacun de nous ait occafion de trauailler a P'eeuure de Dieu §
g (ans aucune excufe, Iefus propofe vne fimilitude, difant : LeRoyaume |
M de Dicu eft femblable 2 vi homme ménager, qui désle point du iour en-
g uoye desouuriers trauailler en fa vigne, ayant fait prix a vn denier par !
iour : mais puis apres par trois diuerfes fois allant a la place, & voyant d’autres ou-
uriers ,qui cftoient oififs, pour n’auoir trouué aucun qui les mift en befogne, les en-
uoya aufli traaailler en fa vigne, leur promettant ce :qui feroit deraifon. Quand le
{oir fur venu, les ouuriers furent payez , commencgant au dernier, auquelil baillavn
denier. Quand ceux qui auoient trauaille & enduré la chaleur duiour, virentque les
derniers anoientautant qu'eux,ilsmurmurerent contre le Maiftre, lequel répondant
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amoy : Ne m’eft-il pas loifible de faire de mon bience que ie veux ? pren ce qui eft
tien,& t’en va; fiic veux donner a ce dernier autant comme i toy,ton ceil eft-il mau.
uais pour autant.que ic fuisbon? Ainfiferont les derniersles premiers,& les premiers
les derniers : car pluficurs feront appellez, mais peu font efleus.

§. Matthien Chap. 2.
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